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Participation suisse à la IVe Biennale de Paris 

« Le vanneau de Weber » du « Travail d’é quipe » suisse à la Biennale . (Photo Golendorf). 

LA quatrième Biennale de Pa-
ris qui vient de fermer ses 

portes, ces fours derniers ne me-
rite en aucun cas les quolibets et 
les injures dont certains critiques 
ont cru si violemment la grati-
fier ! 

Sans aucun doute, on ne décou-
vrait pas, au Musée d’Art Mo-
derne de la ville de Paris, des 
révélations, aussi évidentes que 
celles des pop’artistes anglais, Pe-
ter Philips, Allen Jones, Peter 
Blake, Boshier ou David Hock-
ney, héros de la troisième Bien-
nale parisienne. Mais, à côte de 
certaines audaces, très actuelles, 
comme celles des tenants du grou-
pe « Poulet 20 N.F. » : Alain 
Jacquet, Sanejouand et Smerck, 
associés à Nikos, Deschamps et 
Dufrène, des Lettristes « illus-
très », par Alain de Latour et 
Roland Sabatier, on constatait, 
comme nous ne éessons de le re-
péter, la valeur des recherches 
provinciales, défendues par les 
Lyonais Max Schcendorff, Robert 
Durand, Jim Léon, Batail, Mos-
kovtchenko, par les Provençaux . 
Jeanne Gérardin et Franta et par 

! l’Alsacien Bughoffer. 

Au sein de cette manifestation 
fracassante, où chacun veut à 
tout prix s’imposer, la Suisse avait 
la sagesse et la force de présenter 
une sélection dont la grandeur 
et l’efficacité forçait impérieuse-
ment l’attention. 

Andréas Christen, peintre gra-
phiste et dessinateur, Morlaix 
Ratz, peintre et sculpteur, Willy 
Weber, sculpteur sur métal, asso-
ciés en un travail d’équipe, tout 
en revendiquant leur propre per-
sonnalité, avaient créé un singu-
lier espace triangulaire anonyme, 
dont la blancheur monochrome 
était rompue par une lumiere 
« dématiérialisante » et surtout 
par les accidents-déchirures, bour-
souflures, reliefs, survenus aux 
panneaux de cette étrange demeu-

En effet, un peu semblable, par 
l’esprit, au « contenant », aux in-
térieurs, des habitacles, si chers 
aux sculpteurs contemporains, la 
réalisation helvétique, rompait, 
avec les cimaises habituelles de la 
Biennale. , 

Ouverte, aux trois angles du 
triangle qu’elle dessinait, cette en-
ceinte accueillait le visiteur en 

lui offrant, grâce à ses parois im-
maculées, animées seulement par 
des formes éclatées et structurées, 
en ronde bosse, un milieu résolu-
ment autre, destiné à suggérer 
une « sorte d’apesanteur à celle 
qui règne enre la lune et la pla-
nette Mars », selon les commen-
taires du Commissaire de la sec-
tion suisse, Max von Mühlenen. 

Si personnellement nous n’avons 
pas pu sentir — et pour cause 
l’intention astronautique des au-
teurs, nous avons particulièrement 
bien perçu et aimé la différence 
des recherches propres à Chris-
ten, Ratz et Wever, capables d’évo-
quer, par des moyens plastiques 
simples et purs, les impressions 
étranges éprouvées par les pro-
meneurs du Cosmos ! 

Toute individualité abolie, 
l’homme ne sera, peut-être, plus 
un loup pour l’homme. Il saura, 
espérons-le, comme dans la pré-
sentation suisse, réaliser l’union 
des esprits et des coeurs tout en 
apportant une euphorie bienfai-
sante que connaîtront nos arriè-
res petit neveux lorsqu’ils iront 
passer le week-end sur Vénus 
ou sur la planète Mars. 


